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On dit qu'on ne se rend compte qu'on va mourir que lorsqu'il est déjà trop tard.

Je le sais maintenant. Je l'ai su dès l'instant où la lame s'est glissée entre mes côtes.

Je m'appelle Diana, et c'est la deuxième fois que je respire dans ce monde. La première fois, je suis morte à vingt-trois ans. Ma demi-sœur Ivy tenait le poignard. Mon père regardait.

Mais laissez-moi vous raconter comment tout a commencé, pour que vous compreniez pourquoi je suis encore là, pourquoi les dieux ont jugé bon de me renvoyer.

Je n'étais pas destinée à être spéciale. Papa disait toujours que j'avais les yeux de ma mère, mais pas sa grâce. Elle est morte en me donnant la vie, et je crois qu'il m'en a voulu chaque jour après. Quand il s'est remarié cinq hivers plus tard, j'ai cru que les choses allaient changer. Peut-être qu'il sourirait à nouveau. Peut-être que j'aurais une famille.

J'ai eu Ivy à la place.

Elle était magnifique. Des cheveux blonds qui captaient le soleil, des yeux couleur ciel d'été, un rire à faire trébucher les hommes les plus endurcis. Là où j'étais sombre et silencieuse, elle était lumière et musique. La meute l'adorait. Papa l'adorait. Et moi... je n'étais que l'ombre dans le coin, la fille qui avait tué sa propre mère.

Ça ne me dérangeait pas. Pas vraiment. J'ai appris à chasser, à pister, à me battre à l'arc et à l'épée. La forêt est devenue ma famille. Les loups connaissaient mon odeur. J'avais ma place là-bas, parmi les animaux sauvages, bien plus que dans le manoir de mon père.

Puis vint mon vingt-troisième hiver. L'année où tout prit fin.

Dans notre meute, la cérémonie du choix a lieu tous les cinq ans. Les loups célibataires se rassemblent dans la vieille clairière, et les femmes décochent des flèches au milieu des mâles. L'endroit où atterrit votre flèche détermine votre âme sœur. Les dieux guident ce choix, paraît-il. Le destin, la magie de la lune et tout ça.

Je n'ai jamais voulu participer. Je l'ai dit à Da.

« Tu feras ton devoir », dit-il sans me regarder. Il affûtait les flèches d'Ivy, s'assurant de leur précision. « Tu es un fardeau pour cette maison. Il est temps que tu deviennes le problème de quelqu'un d'autre. »

Ses paroles ne me blessaient plus. J'avais entendu pire.

Ce que j'ignorais, c'est qu'Ivy avait déjà fait son choix. Elle voulait Marcus, le champion de la meute, fort et féroce, destiné à devenir le Bêta. Tout le monde savait qu'ils seraient associés. Elle préparait le coup depuis des mois, s'entraînant au tir jusqu'à pouvoir atteindre l'œil d'un lapin à cinquante mètres.

Peu m'importait qui ma flèche touchait. Je voulais juste en finir.

La cérémonie commença au lever de la lune. Des torches éclairaient la clairière, projetant de longues ombres à travers les chênes centenaires. Les mâles célibataires se tenaient en demi-cercle, torse nu, l'air fier. J'en comptai une trentaine. Marcus se tenait au centre, les yeux rivés sur Ivy.

Les anciens nous ont appelés un par un.

Ivy tira la première. Sa flèche fendit l'air, droite et parfaite. Elle se planta aux pieds de Marcus. La foule rugit. Elle courut vers lui, et il la souleva, la faisant tournoyer sous les acclamations.

J'étais contente pour elle. Je l'étais.

Puis ils ont appelé mon nom.

J'ai avancé, arc à la main. Je n'avais jamais été doué pour le tir à l'arc — je préfère largement un couteau — mais j'ai bandé la corde et visé la foule. Pas quelqu'un en particulier. Juste... quelque part.

J'ai lâché prise.

La flèche fila à toute allure. Elle survola Marcus, les autres loups, et disparut dans l'ombre à la lisière de la clairière. Un silence de mort s'installa.

Puis il s'avança.

Je ne l'ai pas reconnu tout de suite. Il était habillé simplement, comme un loup ordinaire. Cheveux noirs, yeux encore plus noirs, une cicatrice lui barrait le bras gauche. Mais sa façon de bouger... mon Dieu, la puissance qui s'en dégageait ! L'air lui-même semblait se courber autour de lui.

Il tenait ma flèche.

« J’accepte cette revendication », dit-il. Sa voix était rauque, comme du gravier et de la fumée.

Les Anciens semblaient perplexes. « Dis ton nom, loup. »

"Alexandre."

Rien de plus. Ni nom de famille, ni titre. Les Anciens murmurèrent entre eux, mais la loi était claire. Ma flèche avait choisi. Le lien était scellé.

Je me suis approchée de lui, les jambes tremblantes. En arrivant près de lui, j'ai perçu son odeur : pin, fer et une odeur ancestrale. Quelque chose qui, pour la première fois de ma vie, a réveillé mon loup intérieur et capté mon attention.

« Est-ce que je vous connais ? » ai-je murmuré.

Nos regards se croisèrent. « Non. Mais tu le feras. »

Cette nuit-là, sous la lune, nous étions liés. Des mots simples, des vœux simples. Il m'a embrassée une fois, chaste et brève, et j'ai senti quelque chose s'ouvrir en moi. Quelque chose qui était resté enfoui toute ma vie.

Ivy m'a serrée dans ses bras ensuite. « Je suis si heureuse pour toi, ma sœur », a-t-elle dit, son sourire radieux et parfait.

Je l'ai crue.

Alexander n'avait pas de maison sur les terres de la meute. Nous nous sommes aménagé un petit refuge dans les bois, une cabane au bord du ruisseau. Il chassait, je cueillais, et pendant trois mois, j'ai éprouvé un sentiment inédit.

Paix.

Il était doux et patient avec moi. Il m'a appris à me battre correctement, à utiliser ma force de loup plutôt que ma seule habileté humaine. La nuit, nous nous allongeions sous les étoiles et il me racontait des histoires d'antan, quand les lycans parcouraient la terre et que la magie était aussi épaisse que le brouillard.

« Tu crois aux lycans ? » ai-je demandé un soir, la tête posée sur sa poitrine.

« Je crois en beaucoup de choses que vous ne connaissez pas encore. »

"Comme quoi?"

Il resta silencieux un long moment. « Comme une seconde chance. »

Je n'avais pas compris à l'époque.

Notre lien s'est renforcé, mais lentement. Il n'a jamais forcé la main. Jamais exigé quoi que ce soit. Parfois, je le surprenais à me regarder avec ce regard-là — comme s'il mémorisait mon visage, comme s'il avait peur que je disparaisse.

« Pourquoi as-tu accepté ma flèche ? » ai-je demandé un jour. « Tu aurais pu refuser. Reculer. »

« Parce que c'était pour moi », dit-il simplement. « Il y a des choses qu'on sait, Diana. Au plus profond de soi. »

J'ai commencé à l'aimer. Pas l'amour passionné et fougueux dont parlent les chansons. Quelque chose de plus calme. De plus stable. Comme des racines qui s'enfoncent profondément.

Puis Ivy est venue nous rendre visite.

Elle est arrivée par un matin froid, son sourire toujours aussi éclatant. « Tu m'as manqué, ma sœur. Le hall est si vide sans toi. »

Nous avons pris le thé. Nous avons discuté. Elle a admiré le chalet, a complimenté Alexander, s'est renseignée sur notre vie. Tout semblait normal.

« Papa veut te voir », dit-elle avant de partir. « Il est malade. Il ne veut pas dire ce qu’il a, mais... je crois qu’il veut faire la paix. Avant qu’il ne soit trop tard. »

Mon cœur se serra. Malgré sa froideur, il restait mon père.

« Je viendrai demain », ai-je dit.

Alexandre était à la chasse quand je suis parti le lendemain matin. Je ne l'ai pas réveillé ; il était agité ces derniers temps, patrouillant les frontières, guettant les ombres. J'ai laissé un mot et je suis allé au manoir de mon père.

L'endroit était désert à mon arrivée. Ni domestiques, ni gardes. Juste le silence.

"Da ?" ai-je appelé.

Ivy apparut en haut des escaliers. « Il est dans sa chambre. Montez. »

J'ai monté les escaliers, mon loup soudain inquiet. La porte de la chambre de Da était ouverte.

Il était assis sur sa chaise près de la fenêtre, le dos tourné.

"Da ? Ivy a dit que tu étais malade..."

« Il n'est pas malade », dit Ivy derrière moi.

Je me suis retourné. Elle tenait un poignard.

« Il est juste faible. Comme toi. »

Je n'ai pas compris. Pas avant que Da ne se lève et se retourne. Son regard était vide. Terne.

« Qu'as-tu fait ? » ai-je murmuré.

« Du thé à l'aconit. Depuis des mois. Juste assez pour lui embrouiller l'esprit. Le rendre... influençable. » Elle sourit. « Tu croyais vraiment que j'allais te laisser prendre Alexander ? Tu sais qui il est, espèce d'idiote ? »

Ma main s'est portée vers le couteau à ma ceinture, mais elle a été plus rapide. La lame m'a tranché le flanc. Une douleur fulgurante m'a traversé les côtes.

Je suis tombé.

« C’est le Roi des Lycans », siffla Ivy en s’agenouillant près de moi. « Caché depuis des décennies, il attendait sa véritable âme sœur. Et cette flèche... cette maudite flèche... elle t’a choisie. Toi. L’indésirable. Le fardeau. »

Du sang s'était accumulé sous moi. Chaud et épais.

« Alors je suis en train de régler le problème. Quand tu seras parti, le lien se brisera. Il sera libre de choisir à nouveau. Et je serai là, prête, parfaite. »

« Alexandre... » ai-je haleté.

« Je n'arriverai pas à temps. J'en étais sûre. » Elle essuya la lame sur sa robe. « Au revoir, ma sœur. Dis bonjour à maman de ma part. »

Elle est partie. Da l'a suivie comme un fantôme, sans même se retourner.

J'étais là, ensanglanté, agonisant. La douleur s'est estompée au bout d'un moment. Il ne restait plus que le froid.

J'ai pensé à Alexander. À son sourire. À la façon dont il prononçait mon nom. À toutes les choses que nous ne ferions jamais.

Je suis mort seul sur le sol de la maison de mon père.

Puis je me suis réveillé.

Dix-huit hivers déjà. Cinq ans avant la cérémonie du choix. Avant la lame d'Ivy. Avant tout.

Les dieux m'ont donné une autre chance.

Et cette fois, je ne la gâcherai pas.

Cette fois, je décocherai ma flèche avec précision. Je retrouverai Alexander avant que le poison d'Ivy n'atteigne l'esprit de mon père. Je protégerai ce qui m'appartient.

Cette fois, je choisirai mon propre destin.

Et quiconque se mettra en travers de mon chemin – sœur, père ou le destin lui-même – apprendra ce qui arrive quand on redonne vie à une fille morte.

Je suis déjà mort une fois.

Je n'ai plus peur.
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Je me suis réveillé en hurlant.

Mes mains se portèrent à mes côtes, cherchant la blessure. Le sang. La douleur qui m'avait volé mon dernier souffle.

Rien. Juste une peau lisse et une vieille nuisette en lin.

Je me suis redressée si brusquement que la pièce a tourné. Ma chambre. La petite pièce du couloir de Da que j'avais quittée cinq ans plus tôt – ou que j'allais quitter. Je n'arrivais pas à me repérer dans le temps. Cinq ans en avant ou cinq ans en arrière ?

Le coffre en bois au pied de mon lit. La fissure dans le volet de la fenêtre. La tache d'eau au plafond en forme de loup en fuite.

Tout était exactement comme dans mes souvenirs.

« Dieux », ai-je murmuré. Ma voix sonnait faux. Trop jeune. Trop innocente.

Je me suis approchée en titubant du petit miroir accroché au mur. Le visage qui me fixait m'a coupé le souffle.

Dix-huit ans. Une peau lisse, sans cicatrices de chasses qui avaient mal tourné. Les cheveux encore longs – je les avais coupés courts après la cérémonie de rite de scellement de ma première vie. Des yeux grands et sombres, les mêmes qui avaient vu la lumière s'éteindre sur le sol de mon père.

J'ai touché mon reflet. Le verre était froid.

C'était réel. J'étais là. Vivant.

La porte s'ouvrit brusquement. « Diana, si tu ne te lèves pas tout de suite, tu vas rater le petit-déjeuner et papa va... »

Ivy s'arrêta sur le seuil. Dorée et éclatante, comme dans mes souvenirs. Seize hivers. Deux ans avant qu'elle ne commence à empoisonner notre père. Sept ans avant qu'elle ne me plante une lame dans le ventre.

« Qu'est-ce qui ne va pas chez toi ? » demanda-t-elle. « On dirait que tu as vu un fantôme. »

Je la fixai du regard. Ma sœur. Mon meurtrière.

Elle inclina la tête, inquiète. « Diana ? »

« Rien. » Le mot sortit d'un ton assuré. Bien. « Mauvais rêve. »

« Allez, ne t'en fais pas. Papa est déjà de mauvaise humeur. » Elle s'est dirigée vers mon armoire et a sorti une robe. « Tiens. La bleue. Ça te donne moins l'air d'avoir dormi dans l'écurie. »

Dans ma première vie, j'aurais encaissé l'insulte en silence. J'aurais enfilé ma robe. Je serais descendue, les yeux baissés et la bouche fermée.

Pas plus.

« Je porterai ce que je veux », ai-je dit.

Ivy haussa les sourcils. « Depuis quand tu me réponds comme ça ? »

"Depuis maintenant."

Nous nous sommes regardées. Quelque chose a changé dans ses yeux – de la confusion, peut-être de l'agacement – ​​puis elle a ri. « Très bien. Mets tes vêtements de chasse à table. Tu verras si ça me dérange quand papa criera. »

Elle est partie en fredonnant.

Assise sur le lit, je tremblais. Quelle bêtise ! Attirer l'attention sur moi dès mon retour était la dernière chose dont j'avais besoin. Il fallait que je sois maligne. Prudente.

Mais par les dieux, en voyant son visage... en sachant ce qu’elle allait faire...

Je m'habillai lentement, enfilant un pantalon de laine et une tunique. Mes mains se souvenaient des gestes, même si mon corps ne les avait pas effectués depuis des années. Ou plutôt, ne les avait pas effectués. Le temps était un véritable chaos dans ma tête.

Concentration. J'avais besoin de me concentrer.

La cérémonie du choix était prévue dans cinq ans. Cela me laissait le temps. Le temps de retrouver Alexander. Le temps d'arrêter Ivy avant qu'elle ne mette ses plans à exécution. Le temps de sauver Da.

Mais d'abord, il me fallait des informations. Dans ma première vie, j'étais aveugle. Je me tenais à l'écart des affaires de la meute, de la politique, de tout ce qui comptait. Je m'étais laissée devenir invisible.

Cela a pris fin aujourd'hui.

Le petit-déjeuner fut tendu. Da était assis en bout de table, dévorant son assiette de venaison et de pain. Son visage était plus dur que dans mon souvenir, mais son regard était clair. Pas d'aconit. Pas encore.

Ivy était assise en face de moi, mangeant avec délicatesse. Posture parfaite, manières parfaites.

« Diana. » Da ne leva pas les yeux. « L'aînée Margot a besoin d'aide avec les jeunes aujourd'hui. Tu l'assisteras. »

"Non."

La parole est tombée comme une pierre.

Da releva la tête. « Qu'as-tu dit ? »

« J'ai dit non. » J'ai gardé un ton neutre. « Je vais au terrain d'entraînement. »

"Le terrain d'entraînement est destiné à..."

« Les loups qui veulent apprendre à se battre. C'est moi. » J'ai croisé son regard. « J'ai dix-huit ans, papa. Assez vieille pour m'entraîner correctement. »

Son visage s'assombrit. « Tu feras ce qu'on te dit. »

« Pourquoi ? » La question est sortie plus sèchement que je ne l'avais voulu. « Parce que je suis un fardeau ? Parce que je ne mérite pas un véritable entraînement ? »

Ivy eut un hoquet de surprise. La main de Da s'abattit sur la table.

«Tu t'oublies toi-même, ma fille.»

« Non. Je me suis souvenue. » Je me suis levée. « Je vais au cimetière. Vous pouvez m'envoyer voir les Anciens ensuite, si vous voulez. »

Je suis sortie avant qu'il puisse répondre. Tout mon corps tremblait, mais j'ai continué à marcher.

Derrière moi, j'ai entendu la voix d'Ivy, douce et apaisante. « Da, je ne sais pas ce qui lui prend. Laisse-moi lui parler. »

Je n'ai pas attendu sa réponse.

Le terrain d'entraînement se situait à la limite nord des terres de la meute, une large clairière entourée de vieux chênes. Les jeunes loups s'entraînaient au combat avec des armes d'entraînement tandis que les plus âgés se transformaient et répétaient des exercices sous leur forme de loup.

Je n'avais jamais été autorisée à venir ici. Dans ma première vie, papa disait qu'il n'était pas convenable pour une femelle non accouplée de s'entraîner avec les mâles. J'avais appris à chasser seule dans les bois.

Je me suis alors dirigé directement vers le râtelier d'armes.

« Eh, tu es perdu ? » Un grand mâle s'est placé devant moi. Garrett. Je l'avais reconnu lors de rassemblements. C'était un loup de rang intermédiaire, fidèle à Marcus.

«Non. Je suis ici pour m'entraîner.»

Il a ri. « Ce n'est pas un endroit pour... »

J'ai pris un bâton d'entraînement sur le râtelier et j'ai frappé. Il l'a à peine bloqué.

«Pourquoi ?» ai-je demandé. «Dis-le.»

Son visage s'empourpra. « Écoutez, je ne veux pas d'ennuis... »

J'ai frappé à nouveau. Cette fois, il a dû reculer. Autour de nous, d'autres loups se sont arrêtés pour regarder.

« Quelqu'un d'autre pense que je n'ai pas ma place ici ? » ai-je lancé.

Silence.

« Bien. » J'ai abaissé le bâton. « Que quelqu'un s'entraîne avec moi. »

Garrett se frotta le bras où il avait bloqué mon coup. « Tu es sérieux ? »

« Ai-je l'air de plaisanter ? »

Une louve s'avança. Grande, rousse, les bras musclés. « J'y vais. »

Nous nous sommes tournés autour. Elle était douée, meilleure que moi dans ce corps plus jeune. Mais j'avais cinq ans de souvenirs à venir. Je savais comment elle allait bouger, car je l'avais observée s'entraîner dans ma première vie, depuis la lisière de la forêt.

Elle a frappé haut. Je me suis baissé et j'ai balayé ses jambes. Elle est tombée lourdement.

Les loups qui observaient la scène murmurèrent.

« Encore une fois », dit-elle en souriant.

Nous avons joué trois autres manches. Elle en a gagné deux, mais je lui ai donné du fil à retordre.

Quand nous aurons terminé, elle m'a tendu la main. « Je m'appelle Kira. Vous avez une bonne technique. »

"Diane."

« Je sais qui tu es. » Elle baissa la voix. « Tout le monde le sait. La fille de l'Alpha qui ne s'entraîne jamais. Qu'est-ce qui a changé ? »

J'ai regardé autour de moi. Les loups qui m'avaient ignoré toute ma vie. Les armes que je n'avais jamais eu le droit de toucher.

« Je suis mort », ai-je dit doucement. « Et je suis revenu. »

Les yeux de Kira s'écarquillèrent, mais avant qu'elle puisse répondre, une agitation commença à la lisière de la clairière.

Les loups se séparèrent.

Un inconnu est passé.

Cheveux noirs. Yeux noirs. Une cicatrice qui lui parcourt le bras gauche.

J'ai retenu mon souffle.

Alexandre.

Mais c'était impossible. Il ne devrait pas être là. Pas encore. Pas avant cinq ans.

Il me regarda droit dans les yeux. Quelque chose traversa son expression – de la reconnaissance ? Impossible.

« Je cherche l'Alpha », dit-il au groupe. Sa voix était exactement comme dans mon souvenir : rauque et voilée. « Je suis venu demander l'asile sur ces terres. »

Mon loup s'est réveillé en moi. Non pas par reconnaissance, mais par quelque chose de plus profond.

Le lien.

Il était déjà là.

Ce qui signifiait que tout ce que je croyais savoir de ma première vie était faux.
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La première chose que j'ai faite en me réveillant à nouveau à dix-huit ans, c'est vomir.

Mon corps se souvenait de la mort. Le froid. Le sang qui s'étendait sur le sol. Le visage d'Ivy au-dessus de moi, beau et impitoyable. Mon estomac se souleva jusqu'à ce qu'il ne reste plus rien, et je m'agenouillai sur le plancher de bois de mon ancienne chambre — la chambre où je n'avais pas dormi depuis cinq ans dans une autre vie — haletante.

Cinq ans. J'avais cinq ans pour tout réparer.

La lune était toujours haute derrière ma fenêtre. Même nuit. Même vent froid qui faisait claquer les volets. J'ai pressé ma paume contre mes côtes, là où la lame d'Ivy s'était enfoncée. Peau lisse. Aucune cicatrice. Aucune blessure.

Mais je me souvenais de la douleur comme si c'était hier.

Parce que c'est le cas.

Je me suis levée sur des jambes tremblantes et me suis dirigée vers le petit miroir accroché au mur. La fille qui me fixait était une inconnue. Plus jeune. Plus douce. Mes cheveux étaient plus longs, non dressés par des années de vie rude dans les bois. Mes mains n'étaient pas encore calleuses à force de manier les cordes d'arc et les couteaux à dépecer.

Mais mes yeux... ils étaient les mêmes. De vieux yeux dans un visage jeune.

J'ai vu la mort. On n'en revient pas indemne.

Un coup frappé à la porte m'a figé.

« Diana ? Tu es encore réveillée ? » La voix d'Ivy. Douce comme le miel.

Un loup rugissait en moi. Tous mes instincts hurlaient de défoncer la porte et de l'étrangler. Elle ne savait pas encore ce qu'elle ferait. À cet instant, elle n'était que ma demi-sœur. Agaçante, vaniteuse, mais pas une meurtrière.

Pas encore.

« Je vais bien », ai-je répondu. « J'ai juste fait un mauvais rêve. »

« Oh. » Un silence. « Eh bien, demain c'est la cérémonie de l'offrande. Tu devrais te reposer. Nous devons nous lever avant l'aube. »

La cérémonie des offrandes. Mon Dieu, j'avais oublié.

Chaque printemps, les loups célibataires apportaient des offrandes à l'autel de la Lune : des proies chassées, des herbes cueillies, tout ce qui pouvait prouver leur valeur à la meute. C'était censé honorer les traditions ancestrales. Montrer aux Anciens que nous étions forts.

La première fois, j'avais détesté ça. J'avais passé des semaines à chasser un cerf, pour qu'Ivy débarque avec un énorme wapiti que Marcus avait abattu pour elle. Elle s'était attribué le mérite. J'avais eu l'air d'un imbécile.

« Je me souviens », ai-je dit à travers la porte.

Ses pas s'estompèrent dans le couloir.

Assise sur mon lit, j'essayais de réfléchir. Cinq ans avant la cérémonie du choix. Cinq ans avant que ma flèche ne s'envole vers Alexander. Mais le plan d'Ivy n'avait pas commencé la nuit où elle m'a tuée. Il avait commencé bien avant. Empoisonner l'esprit de Da. Retourner la meute contre moi. S'assurer que je sois isolée, faible, facile à éliminer.

Si je voulais survivre, je devais être plus intelligent. Plus fort.

Je devais devenir quelqu'un qu'elle ne pourrait pas tuer.

L'aube était froide et grise. Je me suis habillée de ma tenue de chasse en cuir et j'ai tressé mes cheveux en arrière. Mon reflet dans le miroir était plus dur. Prête.

La meute se rassembla à l'Autel de la Lune au moment précis où le soleil se levait sur les collines de l'est. C'était une vieille structure de pierre, enfouie au cœur des bois, recouverte de mousse et ornée de gravures ancestrales. Les Anciens disaient qu'elle existait avant notre meute, avant toute meute. Un lieu où les premiers loups avaient prêté serment.

Du sang avait coulé ici pendant des siècles.

Les loups étaient alignés, leurs offrandes à la main. J'ai aperçu des lapins, des renards, et même un jeune sanglier. Ivy se tenait près de l'avant avec son élan, Marcus à ses côtés, l'air satisfait. Elle croisa mon regard et me fit un signe de la main.

Je n'ai pas répondu par un signe de la main.

« Diana. » Da apparut à côté de moi. Il avait l'air... bizarre. Son regard était vitreux, comme je m'en souvenais plus tard. Depuis que l'aconit lui avait corrompu l'esprit.

L’avait-elle déjà fait ? L’empoisonnait-elle déjà ?

« Où est votre offrande ? » demanda-t-il.

J'ai brandi la biche que j'avais tuée la nuit dernière. Une biche, tuée net d'un coup en plein cœur. Je l'avais vidée et nettoyée comme il se doit. Du beau travail.

Il grogna. « Acceptable. »

C'était le plus proche d'un compliment que j'aie obtenu de sa part.

La cérémonie commença. Un à un, les loups apportèrent leurs proies à l'autel, et les Anciens les bénirent. Ivy fut la première, bien sûr. Elle déposa le wapiti en prononçant un beau discours sur la force et la loyauté. Tous applaudirent.

Marcus la regardait avec un sourire radieux, comme si elle avait décroché la lune.

J'ai attendu. J'ai observé. Quand mon tour est arrivé, j'ai avancé et j'ai déposé la biche sur la pierre tachée de sang.

Le doyen de notre meute, Rowan, me regarda de ses yeux embués. « Exprime ton offrande, enfant. »

« J’offre cette proie en hommage aux traditions ancestrales », dis-je. Ces mots traditionnels sonnaient étrangement dans ma bouche. « Je demande la bénédiction de la lune sur ma chasse et sur ma force. »

« La lune accepte », dit Rowan en touchant mon front du bout des doigts.

L'affaire aurait dû s'arrêter là.

Mais je n'avais pas fini.

« J'ai une autre proposition à vous faire », dis-je.

La foule se tut. Rowan haussa les sourcils. « Un autre ? »

J'ai sorti le couteau que j'avais dissimulé à ma ceinture. Pas un couteau de chasse. Le couteau de ma mère. Celui que papa avait enfermé dans son bureau, celui que j'avais volé dans la pénombre, avant l'aube. Lame d'argent, manche en os de loup, une magie ancienne vibrant dans le métal.

Je l'ai tracé sur ma paume. Rapidement et profondément.

Le sang jaillit, chaud et rouge. Je le laissai couler sur la pierre de l'autel, et je le regardai s'infiltrer dans les vieilles rainures qui y étaient gravées.

« J’offre mon sang », dis-je. « Mon serment. Je protégerai cette meute. Je chasserai ce qui nous menace. Je ne trahirai pas. »

Ces paroles n'étaient pas traditionnelles. Elles ne faisaient pas partie de la cérémonie.

Mais elles étaient vraies.
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